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Introduction 

Les Thysanoptères ou les thrips sont des insectes sombres et allongés, le plus souvent ils 

ne dépassent pas 2 mm de long (Bournier, 1983). En raison de sa petitesse  sont en général 

difficiles à observer  sur les plantes et à cause de leurs habitudes cryptiques, qui leur 

permettent de coloniser les plantes et les habitats sans être détectés (Kirk, 2007). Les thrips 

sont des espèces cosmopolites, se rencontrent presque dans toutes les contrées  du monde et 

dans différentes zones agro-écologiques (Mound, 2005). 

Plus de 50 espèces de thrips sont nuisibles aux plantes cultivées et dont 10 espèces sont 

vectrices de tospovirus à travers le monde (Mound, 2004). Ils causent des dommages indirects 

à la plante (Deavila et al., 1993). Parmi ces espèces le thrips californien Frankliniella 

occidentalis et   le thrips du tabac et de l'oignon Thrips tabaci sont les plus aptes à transmettre 

le virus INSV (Impatiens Necrotic Spot Virus ou le virus de la nécrose de l’impatiens) et les 

virus TSWV (Tomato Spotted Wilt Virus ou le Virus de la tache bronzée de la tomate). Le 

TSWV affecte surtout la tomate et le poivron (Lambert, 1999). Alors que les dégâts directs 

sont causés principalement  par la ponte et l'alimentation (Mound, 2005 ; Reitz, 2009 ; Ripa et 

al., 2009 ; Bosco et Tavella, 2010). 

La région de Biskra est considérée comme une zone agricole qui couvre une grande 

partie des besoins nationaux dans les  productions maraîchères que se soit  sous serre en  plein 

champ ou encore la phoeniciculture, Ces cultures sont plus susceptibles d'être attaquées et 

détruites par de nombreux ravageurs et maladies, récemment les thrips nuisibles sont l’un des 

principaux problèmes visés dans cette région (Razi, 2017 ; Razi et al., 2019). 

L’objectif primordial de notre étude est de connaitre les différentes espèces nuisibles de 

thrips signalées au niveau de l’Algérie et principalement à  Biskra en arborant leur vaste 

polyphagie aux déférentes plantes hôtes, et leur présence redoutable à travers le monde. 

Ce document est composé de deux parties théoriques : une première partie 

bibliographique sur un aperçu général des thrips en montrant la polyphagie de certains thrips 

nuisibles, et une deuxième partie expérimentale qui présente la région de Biskra, les 

différentes  méthodologie de travail  (secouage et autres techniques) et enfin les résultats et 

discussions. 
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1.1. Dénomination et systématiques 

En général les thrips, sont reconnaissables à leur forme allongée, à leur ailes étroites, 

allongées frangées de longs poils. Ce caractère est à l'origine du nom de ce système 

"Thysanoptera", qui vient des noms grecs: thysanos = frange (Bournier, 2001) et petron = aile 

(D'aguilar et Fraval, 2004). Les thrips sont des insectes qui vivent en groupes, comme 

l'indique leur nom toujours au pluriel (Duval, 1993). 

L’ordre des Thysanoptères compte environ 6 000 espèces (Zur Strassen et Kuslitzky, 

2012), et elles sont subdivisées en deux sous-ordres : Terebrantia et Tubulifera .D'après 

Mound (2003) cité par Moritz (2004)  les Thysanoptères comptent 9 familles, dont 8 sont 

partie du sous ordre des Terebrantia, alors que le sous ordre des Tubulifera ne comporte 

qu’une seule famille (Phlaeothripidae).Voir (tab. 1) qui représente les unités de classification 

des Thysanoptera ainsi que leur diversité spécifique. 

Tableau 1. Classification des Thysanoptéres avec le nombre des genres et des espèces  

(Mound, 2007 cité par Mound et Mourris, 2007) 

Sous-ordre 
Familles Sous-Familles Genres Espèces 

 

Tubulifera 
 

Phlaeothripidae 
Phlaeothripinae 370 2800 

Idolothripinae 80 700 

 

 

 

 

 

Terebrantia 

 

 

Uzelothripidae  1 1 

Merothripidae  3 15 

Melanthripidae  4 65 

Aeolothripidae  23 190 

Fauriellidae  4 5 

Adiheterothripidae  3 6 

Heterothripidae  4 70 

 
 

Thripidae 

 

Panchaetothripinae 35 125 

Dendrothripinae 13 95 

Sericothripinae 3 140 

Thripinae 225 1700 

 

1.2. Morphologie générale des Thysanoptéres  

Les Thysanoptères sont de minuscules insectes dont la taille moyenne ne dépasse guère 

2 millimètres de long à pleine maturité (Fraval, 2006). Elles sont très diversifiées de couleur 

variable selon l’espèce allant du jaune clair au brun foncé et noir (Remillet, 1988). Le corps 

est grêle et allongé, généralement cylindrique chez le mâle et un peu ovoïde et pointu chez la 
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femelle (Fraval, 2006). Elles possèdent des ailes (lorsqu’elles sont présentes) étroites, bordées 

d’une frange de cils, avec une nervation très peu développée (Alford, 2013). Voir figure 1 

 

Figure 1. Morphologie générale d’un thrips du sous ordre Terebrantia (vue dorsale) et 

les principaux caractères de son identification (ISPM, 2016) 

1.3. Description des déférents stades 

1.3.1. Adulte  

Comme tous les insectes, les thrips sont composé de trois parties distinctes : la tête, le 

thorax, l’abdomen. 

La tête, les pièces buccales sont asymétriques et de type piqueur-suceur. Elles sont 

formées principalement d’une seule mandibule (gauche) et de deux stylets formant un tube de 

nourriture avec un seul canal central (Peterson, 1915; Robert, 2001; Mound, 2003). Les 

antennes sont formées de 4 à 9 articles (Fraval, 2006). Sur la tête toujours, il existe en plus des 
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yeux composés, trois ocelles (Mound et Palmer, 1983 ; Nakahara, 1991 ; Sen, 1998 ; Mound, 

2003 ; Fraval, 2006). 

Le thorax, les pattes se terminent par des tarses qui comportent une sorte de vésicule 

dilatable, agissant comme des ventouses (Mound, 2003 ; Desparains, 2009 ; Wolfgang et 

Werner, 2009). Les ailes antérieures des Tubulifera ne comportent pas de nervures 

longitudinales, alors que, celles des Terebrantia sont soutenues par deux nervures (Mound, 

2002). 

L’abdomen est divisé en 11 segments mais 10 seulement sont visibles. L’ovipositeur 

chez les femelles des Térébrants comprend quatre lames qui interviennent dans l’insertion des 

œufs dans les tissus végétaux, cependant, chez les Tubulifera, cet oviscapte a la forme d’une 

glissière (Mound, 2002 ; Tommasini et Maini, 1995). 

1.3.2. Œuf 

Les œufs de couleur blanche ou jaunâtre sont cylindriques et en forme de haricot et de 

grande taille par rapport à la taille du corps de la femelle (Stannard, 1968). Le développement 

de l'œuf à l'adulte est généralement d'environ 10 à 30 jours selon les espèces de thrips et les 

conditions environnementales (Lewis, 1973).  

1.3.3. Larve 

La larve néonatale a grossièrement la forme de l'adulte mais elle est évidemment 

dépourvue d'ailes. Elle est jaune clair très pâle. Cette couleur deviendra plus foncée ave clé 

temps pour passer au jaune orangé peu avant la première mue .Le deuxième stade larvaire se 

caractérise par un abdomen plus volumineux par rapport à l’ensemble tête-thorax (Bournier, 

1968) . 

1.3.4. Pro nymphe et Nymphe 

Ces stades rassemblent à la larve mais ils sont légèrement plus petits que la larve du 

deuxième stade au moment de la mue. Cependant, la présence de fourreaux alaires permet 

de l’en distinguer aisément. Les stades nymphaux à des pièces buccales mais elles sont 

atrophiées et qu’ils ne prennent donc pas de nourriture (Bournier, 1968). 
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1.4. Reproduction 

La reproduction chez les thysanoptères est généralement sexuée. Dans ce mode les 

thrips réunissent les deux systèmes reproducteurs des deux sexes pour qu’il y ait une 

fécondation (Stannard, 1914) .Cependant ce mode de reproduction aboutit d’un tiers de mâles 

et deux tiers de femelles (Bustillo-Pardey, 2009).  

Les Thysanoptères peuvent aussi se reproduire occasionnellement par des divers types 

de parthénogenèses (Stannard, 1914). Notamment le thélytoque lorsque les femelles se 

développent à partir des œufs non fertiles. Dans le cas d’arrhénotoque, les mâles sont issus 

des œufs non fertiles tandis que les œufs fertiles se développent en des femelles. En 

parthénogenèse deutérotoque, qui est relativement rare, survient à partir des œufs non fertiles 

et se développe en des mâles ou des femelles (Nault et al., 2006). Cependant ce mode de 

reproduction n'aboutit qu'à la production uniquement d'individus mâles (Yoshihara et  Kawai, 

1983). 

1.5. Cycle biologique 

Toutes les espèces font partie de l’ordre des Thysanoptères sont partagés presque le 

même cycle biologique, qui comprend six stades de développement, soit œuf, deux stades 

larvaires actifs, deux (chez les térébrantes : une pronymphe et une nymphe) ou trois (chez les 

tubulifères : une pronymphe, une nymphe I et une nymphe II) stades nymphaux inactifs et 

adulte (Goldarazena, 2015). Chacun de ces stades menant à l’adulte dure quelques jours pour 

un total d’environ quelques jours à plusieurs semaines. Les durées de développement des 

différents stades varient selon la température, les plantes- hôtes sur lesquelles les thrips sont 

élevés et selon l’origine géographique (Stacey et Fellowes, 2002) voir figure 2. La durée de 

vie des thrips adultes peut aller de plusieurs semaines à plusieurs mois (y compris la diapause 

hivernale) (Frutschi et al., 2014)  
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Figure 2. Cycle biologique  des Thysanoptères (Anonyme, 2007) 

 

1.6. Dégât 

1.6.1. Dégât direct 

Les thrips causent des dégâts en aspirant le contenu des cellules de l’épiderme .Ces 

cellules se déshydratent, Se vident de leur contenu, se décolorent, se remplissent d'air, et 

prennent d'abord une teinte blanc nacré puis brunissent peu à peu (Bournier, 1983).D’autres 

dégâts sont constatés en fonction de la plante hôte. Prenons, par exemple, la déformation des 

fruits due aux piqûres de thrips dans les cultures maraîchères. 

1.6.2. Dégât indirect 

Les thrips sont connus parmi les insectes qui sont des vecteurs potentiels de certains 

champignons, bactéries et virus qui causent les maladies des plantes. Parmi les bactéries 

transmises, il y a Erwinia amylovora, responsable la maladie du feu bactérien (Bournier, 

1983). Le champignon du mildiou de la vigne (Uncinula necator) peut être transmis 

également par les thrips (Bournier, 1983). Les thrips sont l’unique vecteur d’une série de virus 

connus sous le nom des Tospovirus. Parmi ces virus, il y a le TSWV (Tomato Spotted Wilt 

Virus) qui affecte surtout les cultures légumières (tomate et poivron) et l’INSV (Impatiens 

Necrotic Spot Virus) touche la plupart des cultures ornementales (Bournier, 1982). 
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1.7. Moyens de lutte  

1.7.1. Lutte chimique 

La gestion des thrips par les traitements phytosanitaires pose de sérieux problèmes aux 

producteurs. En plus de l’apparition des individus hautement résistants, l’emploi des 

molécules chimiques peut détruire les ennemis naturels (Villeneuve et al., 1999). En fonction 

de la précocité des attaques des thrips, la date de l’intervention chimique peut être déterminée. 

Si les dégâts sont très fréquents au moment de la germination et de la levée, il vaut traiter la 

semence ou pratiquer des apports de formulations granulées dans la ligne de semis (Bournier, 

1982). 

1.7.2. Lutte physique 

La lutte physique consiste à utiliser des moyens mécaniques pour contrôler le taux 

d’infestation par les thrips et d’empêcher les individus de s’installer sur la culture. C’est donc 

les résultats issus des mesures prophylactiques qui justifieront le niveau de lutte physique mis 

en place. Par des pièges chromatiques bleus qui attirent les adultes volants ou par d’autres 

moyens (Fredon, 2018 ; Lambert et al., 2019). 
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2.1. Aperçu sur les espèces des thrips nuisibles  

A travers le monde Ananthakirshnan (1984) a dressé une liste de 60 espèces 

phytophages, dont 20 espèces sont considérées comme très cosmopolites et très nuisibles à la 

production agricole. Tandi que, Mound (1997) a considéré 35 espèces comme les nuisibles 

aux plantes cultivées et affectent sérieusement la production mondiale. Parmi celles-ci, il y a 

lieu de citer Frankliniella occidentalis, Heliothrips haemorrhoidalis, Parthenothrips 

dracaenae, Thrips tabaci, T. simplex, T. meridionalis, T. fuscipennis, Taeniothrips dianthi, 

Hercinothrips femoralis, Limothrips cerealium,  Thrips physapus, Frankliniella intonsa, 

Frankliniella fusca [Frankliniella bispinosa], Frankliniella schultzei, Frankliniella zucchini, 

T. palmi,  Scirtothrips dorsalis , Frankliniella tritici , Fulmekiola serrata, Frankliniella 

tenuicornis, Ceratothripoides claratris, Microcephalothrips abdominalis (Mound, 2002). 

Quelques-unes sont de véritables ravageurs des cultures, notamment sous serre, les plus 

importantes sont mentionnées sur (tab. 2). (Grrer et Diver, 2000 Cité par Houamel, 2013) 

Tableau 2. Les espèces de thrips les plus nuisibles aux cultures sous serre (Grrer et Diver, 

2000 Cité par Houamel, 2013) 

 

Nom commun(français) 
 

Nom commun (anglais) 
 

Nom scientifique 

Thrips de l’oignon Onion or tobacco thrips Thrips tabaci 

Thrips des petits fruits Western flower thrips Frankliniella occidentalis 

Thrips des serres Greenhouse thrips Heliothrips haemorrhoidalis 

Thrips bagué des serres Banded greenhouse thrips Hercinothrips femoralis 

Thrips des fruits Flower thrips Frankliniella tritici 

Thrips du melon Melon thrips Thrips palmi  

 

2.2. Sélection de la plante hôte 

Les  thrips  sont   très phytophages, pour savoir comment les virus se transmettent, il 

faut connaître les facteurs qui influent sur la sélection de la plante hôte. Parmi ces facteurs, 

nous mentionnons :  le vent ,la couleur et les besoins nutritionnels . 

Le vent joue un rôle important dans la dispersion des thrips et dans la modification de sa 

trajectoire et de sa direction de vol .Toutefois, certaines espèces  présentent un niveau de 

contrôle d'atterrir sur les cultures d'accueil ou des plantes hôtes, même spécifique (Funderburk 
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et Stavisky, 2004).Quant à les couleur le plus attiré des thrips pour localiser une plante hôte 

est tels que les couleurs bleue, blanche et jaune (Bautista et Mau, 1994) .Une fois le thrips 

localise la plante hôte, la sélection végétale spécifique peut être déterminée par les besoins 

nutritionnels; cependant, un peu est connu sur les besoins nutritionnels des thrips (Frey et 

Helbling, 1994). Les thrips peuvent préférer des plantes riches en  acides aminés pour assurer 

l‘alimentation des larves dont la durée est assez courte, les  protéines sont  nécessaires à la 

croissance rapide. (Ananthakrishnan et Gopichandran, 1993) 

2.3. Polyphagie des espèces nuisibles 

Les thrips peuvent être très polyphages, mais aussi ont des préférences pour certain 

aliments.la présence de plante infectée à une influence potentielle sur les populations 

virulifères de Frankliniella occidentalis puisque les adultes colonisateurs préfèrent se poser et 

se nourrir sur les plantes infectées par le TSWV. De plus, les développements larvaires sont 

significativement plus élevés et rapide sur les plantes malades (Georges et al., 2008). Alors 

que l’espèce Thrips palmi est relativement polyphage puisqu’elle se développe sur près de 

200 plantes maraichères, fruitières et ornementales, la tomate est mentionnée comme étant 

l’hôte le plus préféré par ce thrips aux Caraïbes (Capinera, 2010). Alors qu’aux Japon et au 

États-Unis Tsai et al. (1995) ont trouvé que l'aubergine et le poivron  moins préférées que 

les Cucurbitacées. Parmi les hôtes de ce thrips, il y a le haricot, le chou, le melon, le piment, 

la laitue, le gombo, l’oignon, le pois,  le niébé, le concombre, l'aubergine le poivron, la 

pomme de terre, la citrouille, la courge et la pastèque (Capinera, 2010). 

Tandis que l’espèce Thrips tabaci est davantage polyphage et a été observé sur 25 

familles botaniques. En maraichage, il s’attaque surtout aux alliacées (oignons, cive, poireau, 

etc.) maison le trouve aussi sur le chou et la tomate (Philippe et al., 2017). L’espèce 

Dendrothrips ornatus (Jablonowski), thrips des arbustes d’ornement, ce thrips commun, à 

répartition localisée, vit sur le dessus des feuilles du lilas et du troène qui prennent alors un 

aspect plombé et se déforment (Aflord, 2013).  

Heliothrips haemorrhoidalis est très polyphage et il peut vivre sur plus de 60 plantes 

hôtes, en Floride ce thrips s’installe essentiellement sur le coton, mais il a été signalé 

également sur des viornes, des cornouillers, sur Vitis sp. , des palmiers, des Orchidées, 

l’avocatier, Ficus nitida, des érables, des mangues, des fougères, des goyaves, des hibiscus, 

des rosiers et de nombreuses autres plantes ornementales (Froud et Stevens, 2004). L’espèce 

de Hercinothrips femoralis est également un ravageur des cultures sous serre, il s’attaque à de 
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nombreuses cultures y compris le concombre, les bégonias, les cactus, le palmier dattier, le 

bananier, le chrysanthème, la tomate et le thé (Denmark et Fasulo, 2010). 

Le thrips des petits fruits Frankliniella occidentalis, est un ravageur également 

polyphage. Il peut s’installer sur environ 180 plantes hôtes (OEPP, 2002). Aux Etats-Unis, il 

s'attaque à l’abricotier, aux Cucurbitaceae, au fraisier, au glaïeul, à l’œillet, à la nectarine, au 

pêcher, au pois, au poivron, au prunier, au rosier, à la tomate. En Europe, il est connu surtout 

en serre, sur une gamme de plantes-hôtes qui ne cesse de s'étendre. Les plantes-hôtes les plus 

fréquentes sont : chrysanthème, Gerbera, rosier et Saintpaulia (OEPP, 2002). 
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3.1. Situation géographique de la wilaya de Biskra 

Le chef lieu de la wilaya de Biskra se trouve à environ 470 km au Sud-est de la capitale 

Alger elle s'étend sur une superficie de 21 671 Km², cette wilaya est limitée au Nord par les 

wilayas de Batna et M'sila, au Sud parles wilayas de Ouargla et El-Oued, à l'Est par la wilaya 

de Khenchla et à l'Ouest par la wilaya de Djelfa (DPSB, 2014). Elle est souvent désignée par 

la « porte du désert », constituant ainsi, la transition entre les domaines atlasiques plissés du 

Nord et les étendues plates et désertiques du Sud (Abdallah, 2001) .Voir figure 3 

 

Figure 3. Situation géographique de la Wilaya de Biskra (Google Maps, 2021) 

 

3.2. Climat 

Afin de caractériser le climat dans la wilaya de Biskra d'une façon générale, les données 

de la période allant de 2009 à 2020  sont exploitées. 

3.2.1. Températures 

La température est un facteur limitant de toute première importance, car elle contrôle 

l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la faune et 

de la flore (Dajoz, 1985). Les fortes chaleurs sont néfastes pour les thrips et elles provoquent 

leur déshydratation (Preisner, 1964). D’après les données de site Tutiempo (2021), qui 
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présentés dans la figure 4 durant la période 2009-2020 on remarque que la température 

moyenne maximale est enregistrée le mois de juillet (35.06 °C), et le minimal est noté le mois 

de janvier avec (12. 2 °C).   

 

Figure 4. Températures moyennes mensuelles durant la période 2009-2020 
 

D’après le figure 5 pour l’année 2020, on remarque que la température moyenne 

maximale est enregistrée le mois de juillet avec 35.46°C Et le mois le plus frais est janvier 

avec une température le minimal de 12 °C.  

 

 

Figure 5. Températures moyennes mensuelles durant l’année 2020 
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3.2.2. Précipitation  

Les fortes pluies peuvent détacher les thrips de leurs plantes hôtes et entrainent ainsi 

leur submersion par l’eau et leur mort (Lewis, 1973). D’après les données de la figure 6 en 

région de Biskra, durant la période (2009-2020) la précipitation est très élevée dans le mois de 

octobre 26.69 mm, et le mois le plus sec est juillet a 0, 8 mm. 

 

Figure 6. Précipitation moyennes mensuelles en (mm) durant la période (2009- 2020) 

 

Pour l’année 2020 les résultats présentés dans la figure 7 on montre que le mois le plus 

pluvieux est avril avec 32.52 mm de pluie et les mois les plus secs sont  juin sans 0 mm de  

précipitation. 
 

 

Figure 7. Précipitation moyennes mensuelles en (mm) durant l’année 2020 
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3.2.3. Humidité  

D’prés les données de site Tutiempo (2021) qui présentés dans la figure 8  en région de 

Biskra on remarque que  l’humidité relative mensuelle moyenne est à son minimum le mois 

de juillet avec une humidité relative moyenne de 25.96 % et elle est à son maximum le mois 

de décembre avec une humidité relative moyenne de 57,17 %, Pour la période (2009-2020).   

 

 

Figure 8. Humidité relative moyenne en (%) durant période (2009-2020) 

 

Pour l’année 2020, les résultats présentés dans la figure 9 montrent que l’humidité 

relative mensuelle moyenne est à son minimum le mois de juin avec une humidité relative 

moyenne de 22.7 % et elle est à son maximum le mois de Janvier avec une humidité relative 

moyenne de 53,9 %. 
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Figure 9. Humidité relative moyenne en (%) durant 2020 

 

3.2.4. Vent 

D’après Bournier (1983), le vent faibles facilitent la dissémination des thrips lorsqu’ ils 

soufflent au moment où les conditions de température et d’humidité relative de l’air soit 

propices au vol des insectes qui est assez limitée. Le vent  est une conséquence importante sur 

les phénomènes d’évaporation, de précipitation et a un degré moindre sur les températures. 

Les vents sont relativement fréquents au printemps et en été, et durant la période des 

températures maximales arrivent des Siroccos Sud-est (Bouchemal, 2017). 

Le résultat qui obtenus dans (tab. 3) montre que La vitesse de vent est très forte dans le 

mois de Mars 16, 42Km /h, et très faible dans le mois de décembre avec une vitesse moyenne 

de 9,39 km/h dans la période de (2009-2020).  

Tableau 3. Les vitesses du vent moyennes en Km/h enregistrées dans la région de Biskra 

durant la période de 2009-2020 (Tutiempo, 2021) 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Déc Moy 

V (km/h) 
 

11,81 
 

13,80 
 

16,42 
 

16,19 
 

15,89 
 

14,5 
 

12 
 

10,05 
 

10,43 
 

9,41 
 

10,82 
 

9,39 
 

12,55 

 

D’après les données de site Tutiempo (2021) qui mentionnée sur le (tab. 4), la vitesse de 

vent est très forte dans le mois de janvier 20,8 Km /h, et très faible dans le mois de décembre 

avec une vitesse moyenne de 11, 7 km/h dans l’année 2020.  
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Tableau 4. Les vitesses du vent moyennes en Km/h enregistrées dans la région de Biskra 

durant l’année 2020 (Tutiempo, 2021) 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juill Aou Sep Oct Nov Déc Moy 

V(Km/h) 
 

20,8 
 

15 
 

11,7 
 

17,6 
 

16,5 
 

17,2 
 

14,8 
 

15.9 
 

12,3 
 

14,4 
 

17,8 
 

11,6 
 

15,46 

 

3.3. Synthèse climatique 

3.3.1. Diagramme ombrothermique de Gaussen 

Le diagramme ombrothermique de Gaussen est une méthode graphique où sont portés 

en abscisse les mois, et en ordonnées les précipitations (P) et les températures (T) sur deux 

axes différents. A Biskra, les données de la période allant de 2009 à 2020, ont mis en 

évidence que la période sèche s’étale sur la totalité de l’année, avec une forte chaleur en juin, 

juillet et août. Voir figure 10 

 

Figure 10. Diagramme ombrothermique de la région de Biskra déterminé par les données       

climatiques de la période (2009– 2020) 

 

3.3.2. L’indice d’Emberger 

Permet de caractériser les climats et leur classification dans des étages bioclimatiques 

différents. L’indice d’Emberger ou le coefficient pluviométrique est calculé selon la formule 

suivante : Q= 3,43 P/TM-Tm  
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Q : Quotient pluviométrique, P : Pluviométrie annuelle (mm), TM : Température 

moyenne des maxima du mois le plus chaud (°C), Tm : Température moyenne des minima du 

mois le plus froid (°C). 

D’après les données climatiques de la région de Biskra pour la période de 2009 à 2020, 

Dont P =134,02 mm, TM = 41,4 °C, Tm= 7,4 °C.Q2=13,52. Cette valeur de Q2 (13,52), 

permet de situer la région de Biskra dans l’étage bioclimatique saharien à hiver chaud. Voir 

figure 11 

 

Figure 11. Situation de la région de Biskra dans le climagramme d’Emberger selon les 

données de la période (2009-2020) 
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4.1. Matériel  

4.1.1. Matériel végétal 

La région de Biskra est devenue un pôle agricole. En plus du palmier dattier, la région 

est réputée pour ses productions maraîchères de plein champ et sous serres, qui couvrent une 

bonne partie des besoins nationaux. Par ailleurs, connu également un développement 

considérable. Afin de ressortir la biodiversité et l’impact des thrips sur les spéculations 

pratiquées dans cette région, il est procédé à la prospection d’un maximum de localités et 

notamment celles les plus productives. A chaque sortie, des rameaux, des talles, des feuilles, 

des bourgeons et des fleurs des différentes plantes, sont secouées ou ramenées au laboratoire 

pour les observer. Parmi les cultures les plus prospectées, il y a sous serres (melon, tomate, 

piment, poivron) et les cultures maraichères de plein champs (fève) et enfin le palmier dattier 

et plantes spontanées (Rechid, 2011 ; Houamel, 2013 ; Razi et al., 2013 ; Razi et al., 2017 ; 

Sassoui et Berkan, 2018 ; Razi et al., 2019 ; Razi et al., 2020). Voir figure 12, 13 et 14 

 

Figure 12. Quelque matériel végétal échantillonné sous serre (A : melon, B : piment, C : 

tomate, D : poivron) (Baissa et Krim, 2020) 
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Figure 13. Matériel végétal prospecté en plein champ A: fève (Rechid, 2011), B: Palmeraie 

(Razi et al., 2019) 

 

 

Figure 14. Quelques plantes spontanées (A: .Malva sativa, B: Moricandia arvensis) (Sassoui 

et Berkan, 2018) 

4.1.2. Matériel animal 

Il s’agit de collecter des thrips se trouvant sur les parties aériennes des plantes. Cette 

collecte est réalisée par secouage ou par un échantillonnage des organes végétaux hébergeant 

ces thrips (Razi, 2017 ; Ben selem, 2019 ; Razi et al., 2020). 
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4.1.3.  Matériel utilisé sur terrain et au laboratoire  

Les techniques de collecte, triage, montage et identification ont nécessité l’emploi d’un 

certain matériel, dont le plus important est mentionné sur (tab. 5). 

 Par ailleurs, ce travail a nécessité l’emploi de certains produits, entre autres, Na OH 5 

% et 10 %, l’éthanol à 70%, 60%10%, 70%, 80%, 90%, 100%, eau distillée et liquide de 

fixation Bomme de Canada . 

Tableau 5. Matériel utilisé sur terrain et au laboratoire 

Technique Matériel utilisé Auteurs  

 

 

 

Secouage et piégeage 

 

- Fond blanc ou parapluie japonais  

- Pinceau fin 

- Etiquettes 

- Loupe de poche 

- Bacs bleus 

- Un détergent (Isis) 

- Passoire 

(Rechid, 2011 ; Houamel, 

2013 ;  Razi et al., 2013 ; 

Razi et al., 2017 ; Razi, 

2017 ; Sassoui et Berkan, 

2018 ; Ben selem, 2019 ; 

Razi et al., 2019 ; Razi et 

al., 2020) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

Triage et Montage

  

- Boites de Pétri et verres de montres  

- Tube à essai 

- Pinceau 

- Epingles entomologiques 

- Loupe binoculaire 

- Lames et lamelles étiquetées 

- Microscope optique  

- Boite de collection des lames 

 

4.2. Méthodes 

4.2.1. Echantillonnage sur le terrain 

Les thrips sont de petits insectes, et en général sont difficiles à voir lors de l'inspection 

des plantes en raison de leurs habitudes cryptiques, qui leur permettent de coloniser les 
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plantes et les habitats sans être détectés (Kirk, 2007). La détermination des  espèces de thrips 

ravageurs aux cultures est l’une des principales bases pour la gestion  de la  lutte intégrée 

(Kogan, 1988). Toute sorte des plantes qui sont rencontrées soumises à des contrôles 

minutieux afin de collecter le maximum d'espèces de thrips (Rechid, 2011).  

Plusieurs techniques ont été proposées par les auteurs pour l'échantillonnage des thrips, 

certaines de ces méthodes incluent des pièges collants bleus, des pièges bleus à eau et la 

technique de secouage. Les pièges collants étaient couramment utilisés pour détecter la 

présence de thrips et le départ le début du vol des adultes (Cloyd, 2009 ; Ugine et al., 2011). 

En ce qui concerne les pièges bleus à eau, différentes préférences de couleur et attractivité 

parmi plusieurs espèces de thrips ont été étudiées (Hoddle et al., 2002 ; Rodriguez-Saona et 

al., 2010). Cependant la plupart des thrips ont été capturés et attirés par les pièges bleus à eau. 

Ceux-ci aident à déterminer la diversité des thrips et fournissent des informations sur l'activité 

des thrips (Andjus et al., 2001). Quant au secouage, afin de faire tomber ces insectes sur un 

tissu blanc ou un parapluie japonais, la plante doit être secouée. Les thrips présentent 

généralement une tendance à marcher sur le tissu blanc au lieu de s'envoler, ce qui facilite leur 

collecte à l'aide d'un pinceau fin humide (Bournier et al., 1978). 

4.2.1.1. Pièges collants bleus 

Prenons par exemple l'étude menée par Razi et al. (2020) sur la connaissance des thrips 

associés aux trois cultivars de melon (Star plus, DRM et Mimosa) les plus couramment 

utilisés dans les serres de la région de Biskra.  Ils ont utilisé une technique de pièges bleus 

collants pour détecter l'apparition de thrips et l'initiation du vol des adultes comme suit : Deux 

pièges bleus (26 x 21 cm) ont été installés dans chaque entrée de serre. Pour éviter l'effet de 

bord, les pièges ont été positionnés à quelques mètres (environ 8 m) des portes de la serre. Les 

pièges étaient suspendus à 30 cm au-dessus des plantes et remplacés régulièrement. Les thrips 

ont été comptés chaque semaine in situ à l'aide d'une loupe de poche (x10) (Razi et al., 2020). 

Voir figure 15 
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Figure 15. A : Plaque Blue au début. B : Plaque Blue après une semaine (Ben selem, 2019) 

 

4.2.1.2. Pièges bleus à eau 

Prenons par exemple l'étude menée par Houamel (2013) sur des thrips inféodés aux  3 

cultures sous serre (la tomate, le piment et enfin une troisième serre est cultivée en poivron) 

dans la localité d'El Marhoum (El Ghrous, Biskra). Cette technique est basée sur l'utilisation 

des bacs bleus de 22 centimètres de diamètre, à raison de deux bacs par serre. Chaque piège 

est placé sur le sol et à une distance de 20 m de chaque entrée de la serre. Le bac est rempli au 

deux tiers (2/3) de son volume à l'aide de l'eau contenant quelques gouttes de détergent (Isis). 

La collecte des thrips est faite hebdomadairement. A l'aide d'un morceau de mousseline utilisé 

comme une passoire, le contenu du piège est versé afin de récupérer l'ensemble des thrips. Les 

spécimens sont conservés dans des tubes contenant de l'éthanol à 70 % (Houamel, 2013). Voir 

figure 16 
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Figure 16. Bac bleu utilisé pour le piégeage des thrips (Houamel, 2013) 

 

4.2.1.3. Secouage  

Prenons par exemple l'étude menée par Razi et al. (2017). Ils ont fait une enquête sur les 

thrips et leur potentiel de transmission de virus aux cultures maraîchères entre 2014 et 2016 

dans six sites arides de Biskra. La collecte des thrips par cette méthode est comme suit : Les 

méthodes d'échantillonnage variaient en fonction de la culture cultivée, des caractéristiques 

morphologiques des plantes et du type de dommages observés sur les parties de la plante 

(Paloma et al., 2015 cité par Razi et al., 2017). Pour la tomate et le poivron, un tissu blanc a 

été placé sous chaque plante et les deux tiers supérieurs de la plante ont été vigoureusement 

secoués pour collecter les spécimens par un fin pinceau dans des flacons étiquetés contenant 

de l'éthanol à 60%. (Razi et al., 2017). Voir  figure 17 
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Figure 17. Parapluie japonais utilisé pour la récupération des thrips lors de secouage des 

plantes (Aidaoui, 2018) 

 

 

Toujours Razi et al. (2013) a prospecté des plants de fève dans une étude qui a été mené 

en 2010-2011 dans trois sites de Biskra (Sidi-Okba, M`ziraa et El-Outaya). Pour 

l’échantillonnage des thrips sur le terrain, elle a appliqué  la méthode de secouage comme suit 

selon: des adultes ont été collectés parmi 20 à 40 plantes sélectionnées au hasard dans chaque 

parcelle, elle a  secoue  la plante sur une assiette blanche à l’ode rdre  10 fois, les thrips alors 

ont été collecté à l'aide d'un pinceau fin dans un flacon étiqueté éthanol à 70%. (Rechid, 

2011 ; Razi et al., 2013). Voir figure 18 

 



Chapitre 4                                                                                                    Matériel et méthodes 

25 

 

 

Figure 18. Technique de secouage appliquée pour la collecte des thrips (a : Secouage d’un 

plant de  fève au dessus du parapluie japonais .b : Récolte des thrips à l’aide d’un fin pinceau 

humide).  (Rechid, 2011) 

 

Le secouage du feuillage est permet de récupérer 80% des adultes et 18% des larves des 

feuilles (Gonzalez-Zamora et Garcia-Mari, 2003). 

Prenons par exemple l'étude menée par Razi et al. (2019) sur une prospection des thrips 

du palmier dattier a Biskra, dans quatre palmeraies (deux à l'est, deux à l'ouest) A partir de 

chaque site, une palmeraie a été sélectionnée, et de chaque bosquet 10 arbres d'environ 2 m de 

haut ont été choisis au hasard.  La collecte des thrips a été effectuée par secouage (Razi et al., 

2019). 

Une autre étude menée par Sassoui et  Berkan (2018)  dans la région de Biskra sur  les 

thrips associés aux plantes spontanées dans le milieu naturel à Sidi Okba et à El-Hadjeb 

durant la compagne 2017/2018. Dans chaque localité,  un total de 14 plants sont pris au 

hasard. Chaque plant a subit un secouage au-dessus d’un parapluie japonais, voir figure 19. 

(Sassoui et Berkan, 2018). 
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Figure 19. Technique de secouage d’un plant au dessus du parapluie japonais (Sassoui et 

Berkan, 2018) 

 

4.2.2. Techniques appliqués au laboratories 

4.2.2.1. Triage et comptage 

Au laboratoire, les thrips récupérés à partir des cultures maraichères, par la méthode de 

piégeage ou de secouage, ont subi d'abord un triage : Le contenu de chaque tube à essai est 

versé d'abord dans une boite de Pétri. A l’aide d’une épingle entomologique, les thrips sont 

triés dans un premier temps suivant leur taille et leur couleur sous une loupe binoculaire, ceci 

pour un objectif de faciliter le traitement des individus sombres avec le KOH. Les thrips 

similaires  sont placés séparément dans un autre tube à essai contenant de l'éthanol à 70% et 

portant toutes les indications nécessaires. voir figure 20 (Aidaoui, 2018) 
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Figure 20. Triage et comptage des thrips sous loupe binoculaire (Aidaoui, 2018) 

 

4.2.2.2. Montage 

Pour l'examen microscopique, les thrips adultes doivent être montés entre lames et 

lamelles. La méthode adoptée est celle décrite par Mound et Kibby (1998) dans un premier 

temps, les spécimens de thrips sont placés dans le produit d’Ander’s pendant 30mn. Ce 

traitement permet de les assouplir afin d’éviter toutes cassures lors des manipulations. 

Ensuite, chaque individu est déposé sur sa face ventrale dans une goutte de Hoyer 

suffisamment étalé sur une lame. Après avoir étalé les pattes, les ailes et les antennes à l’aide 

d’une épingle entomologique très fine, une lamelle circulaire de 13 mm de diamètre est 

déposée au-dessus. Sur les bords de la lame, deux étiquettes sont fixées ; l’une porte le nom 

de la plante, le lieu et la date de récolte, alors que, sur la deuxième, il est mentionné le nom de 

l’espèce après son identification. Une fois terminé, l’ensemble des montages est placé dans 

une étuve de séchage réglée à 35-40 °C pendant 6 heures (Razi, 2017). 

4.2.2.3. Identification 

L’identification des thrips montés entre lame et lamelle nécessite l'observation de 

certains caractères microscopiques, la présence ou l’absence d’un tube à l’extrémité 

implantation des franges des soies au niveau des ailes, la forme et la disposition des sensoria 

dans les articles antennaires III et IV, la présence des sculptures au vertex et la forme du front 

au niveau de la tête, la présence des bandes sombres et des nervures transverses au niveau des 

ailes antérieures, le nombre ,la forme et la disposition en groupe des segments antennaires , la 
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présence ou l’absence de spinula, furca et sensillies campaniformes au niveau métathorax , la 

forme et taille de la tête et du pronotum et le nombre et la disposition des soies sur ces 

derniers, la présence et la forme du microtrihia au niveau des segments abdominaux et le 

nombre des soies implantées sur la première nervure des ailes antérieures. Cette opération 

d’identification a nécessite également l’utilisation des clefs de (Moritz, 1994), et  (Moritz et 

al., 2004).Voir figure 21 

 

 
 

Figure 21. Thrips montés et observés sous microscope optique (Aidaoui, 2018) 
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5.1. Certains  résultats sur différentes études des thrips  

Dans le monde entier plusieurs études ont été consacrées à la recherche sur les thrips 

dans  toutes sortes des végétaux et cultures. 

Dans ce chapitre on va présenter les espèces nuisibles des thrips les plus cosmopolites et 

les plus polyphages aux  différentes plantes hôtes en notant leur abondance  entre les divers 

territoires (tab. 6, 7 ,8 et 9). Soit de 26 articles a été  traités dans ce présent  document (voir 

annexe 1). 

5.1.1. Inventaire des thrips nuisibles à Biskra et en Algérie 

Tableau 6. Polyphagie des thrips nuisibles sur plusieurs cultures et plantes hôtes  à Biskra et 

en Algérie 

Espèces 

nuisible 

Régions Plant hôte Méthode 

d’échantillonnage 

Période 

d’étude 

Auteurs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Frankliniella 

occidentalis 

 

 

Biskra (Sidi 

Okba) 

la fève (vicia 

faba) 

 

 

 

 

Secouage et pièges à 

eau bleus 

 

 

 

2010-2011 

 

(Rechid, 2011) 

 

 

Biskra 

 

la tomate, 

piment et 

poivron 

 

(Razi et al., 

2013) 

 
 

(Laamai et 

Houamel, 

2015) 

 

 

16 wilayas 

appartiennent à 

l'Algérie (Nord, 

Est et Ouest) 

 

La clémentine et 

la variété 

Thomson Navel 

 

 

 

 

 

 

 

Secouage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2013-2015 

 

(Koutti et al., 
2017) 

 

 

 

 

 

Biskra 

 

poivron , 

piment, tomate, 

aubergine, 

oignon, ail , 

chou-fleur, 

carotte, laitue, 

courgette, 

pastèque, melon 

et betterave 

 

 

 

 

 

2014-2016 

 

 

 

 

 

(Razi et al., 

2017) 
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Suite du tableau 6 

 

 

 

 

 

 

Frankliniella 

occidentalis 

 

 

Bejaia 
piment et 

concombre 

 

 

 

 

 

 

Secouage 

 

 

 

 

 

 

 

2015 

 

(Oudjiane et 

al., 2018) 

 

 

Biskra (El-

Hadjeb et Sidi 

Okba) 

plantes 

spontanées 

(Hédysarum 

cornariun, 

Malva saliva, 

Morcicandia 

arvensis et 

Linaceae) 

 

 

 

2017-2018 

 

 

 

(Sassoui et 
Berkan, 2018) 

 

 

 

 

 

 

Biskra 

 

 

 

 

palmiers de 

dattiers 

 

2009 -2011        

et   

2014-2015 

 

(Razi et al., 

2019) 

melon (Star 

plus, DRM et 

Mimosa) 

 

Pièges collants bleus 

 

2017 

 

(Razi et al., 

2020) 

 

Frankliniella 

intonsa et 

Thrips flavus 

cultures 

maraîchère 

(le poivron) 

 

Secouage 

 

2014-2016 

 

(Razi et al., 

2017) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thrips tabaci 

 

la tomate, 

piment et 

poivron 

Pièges bacs à eau et 

secouage. 

 

2010-2011 

 

(Laamai et 

Houamel, 

2015) 

 

16 wilayas 

appartiennent 

à l'Algérie 

(Nord, Est et 

Ouest) 

La clémentine et 

la variété 

Thomson Navel 

 

 

 

 

 

 

 

 

Secouage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2013-2015 

 

 

(Koutti et al., 

2017) 

 

 

 

 

 

 

Biskra 

 

poivron , 

piment, tomate, 

aubergine, 

oignons, ail , 

chou-fleur, 

carotte, laitue, 

courgette, 

pastèque, melon 

et betterave 

 

 

 

 

 

 

2014-2016 

 

 

 

 

 

 

(Razi et al., 

2017) 
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Suite du tableau 6 

 

 
 

Thrips tabaci 

 

 

 

 

 

Biskra 

 

palmiers de 

dattiers 

 
 

Secouage 

 

2009-2011 

et   

2014-2015 

 

(Razi et al., 

2019) 

melon (Star 

plus, DRM et 

Mimosa) 

 

Pièges collants bleus 

 

2017 

 

(Razi et al., 

2020) 

 

5.1.1.1. Le thrips californien 

L’espèce Frankliniella occidentalis a été  mentionnée par Rechid (2011) sur la fève 

(vicia faba)  dans la région de Biskra par la technique de secouage et par l’utilisation des 

pièges à eau bleus. Razi et al. (2013) l’a été signalé sur la même culture dans la même région. 

Par ailleurs Laamari et  Houamel (2015) ont été signalé cette espèce pour la première fois sur 

les cultures sous serre (la tomate, piment et poivron) à Biskra durant la campagne agricole 

2010-2011. D’après Razi et al. (2017) toujours cette espèce  a été collectée à Biskra sur les 

cultures maraichères. (Poivron, piment, tomate, aubergine, oignon, ail, chou-fleur, artichaut, 

laitue, courgette, pastèque, melon et betterave) durant la période d’étude 2014-2016.  

Par ailleurs Sassoui et Berkan (2018) ont été réalisé un inventaire des thrips  sur les 

plantes spontanées dans la région de Biskra (El-Hadjeb et Sidi Okba)   où  l’espèce F. 

occidentalis  a été échantillonné sur Hédysarum cornariun, Malva saliva, Morcicandia 

arvensis et Linaceae  par la technique de secouage. Toujours à Biskra  Razi et al. (2019) a été 

trouvé l’espèce de F. occidentalis  sur palmiers dattiers par la technique de secouage. D’autre 

part cette espèce à été mentionné sur trois cultivars de melon (Star plus, DRM et Mimosa) par 

l’utilisation  des pièges collants bleus (Razi et al., 2020).   

En Algérie les principales études consacrées sur le thrips des petits fruits (F. 

occidentalis) sont les suivantes : 

Koutti et al. (2017)  a noté l’espèce F. occidentalis sur la clémentine et la variété 

Thomson Navel  au niveau de 16 wilayas de l'Algérie (Nord, Est et Ouest) durant la 

campagne 2013-2015 par la technique de secouage.  

Par ailleurs Oudjiane et al. (2018) a été signalé la même espèce précédente mais sur le 

piment et le concombre au niveau  de la wilaya de Bejaia en utilisant la méthode de secouage.  
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5.1.1.2. Thrips tabaci et autres espèces nuisibles 

D’après Laamari et Houamel (2015) ont été mentionné l’espèce  Thrips tabaci sur les 

cultures sous serre dans la région de Biskra, dont la tomate est relativement plus infestée par 

rapport au piment et au poivron, cette étude a été réalisé  durant la compagne agricole 2010-

2011 par la technique de  piégeage et de secouage.  

Alors que Razi et al. (2017) et Razi et al. (2019) et Razi et al. (2020)  a signalé 

successivement l’espèce de Thrips tabaci  sur les cultures maraîchères ( poivron , piment, 

tomate, aubergine, oignon, ail , chou-fleur, carotte, laitue, courgette, pastèque, melon et 

betterave) ;  sur palmiers dattiers ; et sur trois cultivars de melon (Star plus, DRM et Mimosa) 

dans la région de Biskra. 

Selon Koutti et al. (2017), on été trouvé l’espèce Thrips tabaci au niveau de 16 wilayas 

de l'Algérie (Nord, Est et Ouest).  

Les espèces Frankliniella intonsa et Thrips flavus ont été signalé pour la première fois 

en Algérie par Razi et al. (2017) sur le poivron dans la région de Biskra. 

5.1.2. Inventaire des thrips nuisibles au Nord Africain 
 

Tableau 7. Polyphagie des thrips nuisibles sur plusieurs cultures et plantes hôtes  au Maghreb 

 

Espèces 

nuisibles 

 

Régions 

 

Plant hôte 

 

Méthode 

d’échantillonnage 

 

Période 

d’étude 

 
 

Auteurs 

 

 

 

Frankliniella 

occidentalis 

 

 

Maroc 
Poivron et 

concombre 

Pièges collants 

bleus 

 

1994 

 

(Hanafi et Lacham, 

1999) 

 

 

Tunisie 

 

 

Agrumes 

(orangers) 

 

Secouage 
 

2010-2011 

 

(Elimem et 

Chermiti, 2013) 

 

Poivrons 
 

Pièges collants 

bleus 

 

2012 

 

(Elimem et al., 

2014) 
 

Thomson 

 

2008-2013 

 

(Hached et al., 

2020) 

 

 

Thrips tabaci   

   

 

 

Égypte 

 

Coton 

 

 

Secouage 

 

 

 

 

1972-1973 

 

(El-Saadany et al., 

1975) 

 

Tunisie 

 

Raisins 

 

2016 

 

(Elimen et al., 

2019) 
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Suite du tableau 7 

 

 

Thrips tabaci   

 

 

 

Tunisie 

 

 

Agrumes 

(orangers) 

 

Secouage 

 

2010-2011 

 

(Elimem et 

Chermiti, 2013) 

 

Thomson 

 

Pièges collants  

bleus 

 

2008-2013 

 

(Hached et al., 

2020) 

 

Thrips palmi 

 

Raisins 
 

Secouage 

 

2016 

 

(Elimen et al., 

2019) 

 

D’après les résultats mentionnés dans le (tab. 7) l’espèce Thrips tabaci a été  signalée 

par El-Saadany et al. (1975) sur le coton dans l’Égypte (la ferme de la Faculté d'Agriculture, 

Ain-Shams Univ., Shoubra El-Keima) durant la période d’étude (1972 et 1973) par la 

technique de secouage. 

Au Maroc, Frankliniella occidentalis est mentionné pour la première fois sur le poivron 

cultivé sous serres, le concombre et sur les d’autres cultures florales en 1994 par l’utilisation 

des pièges collants bleus (Hanafi et Lacham, 1999). 

D’après Elimem et Chermiti (2013) ont été mentionné l’espèce Thrips tabaci et 

Frankliniella occidentalis  sur les agrumes (orangers) par la technique de  secouage en 

Tunisie  durant la période de 2010- 2011. Frankliniella occidentalis a été trouvé aussi sur 

poivrons par l’utilisation  des pièges collants bleus dans la même région (Elimem et al., 

2014). 

D’autre part Elimen et al. (2019) ont noté les  espèces  Thrips tabaci et Thrips palmi sur 

les raisins durant l’année d’étude 2016 en Tunisie  par la technique de secouage. Toujours à 

Tunisie Hached et al. (2020) ont signalé  les thrips dans les vergers d'agrumes (l’oranger) sur  

2 variétés particulièrement  celle de   Thomson sur quatre biotopes en  2013, les premiers 

dégâts causés par ces insectes, ont  été observé en 2008. Ces auteurs ont été trouvé les  

espèces  Frankliniella occidentalis, et Thrips tabaci par l’utilisation de la technique des 

pièges collants bleus. 

 

5.1.3. Inventaire de certains thrips nuisibles à travers le monde  
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Tableau 8. Polyphagie des thrips nuisibles sur plusieurs cultures et plantes hôtes  dans 

différentes régions  du monde 

 

5.1.3.1. Le thrips californien 

L’espèce  Frankliniella  occidentalis a été  mentionnée par Boonham et al. (2002) en 

2001 sur les Haricot vert (Phaseolus vulgaris) au niveau de l’inde (Dharwad). D’après 

Espèces 

nuisibles 

Régions Plant hôte Méthode 

d’échantillonnage 

Période 

d’étude 

Auteurs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Frankliniella 

occidentalis 

 

Inde 

(Dharwad) 

Haricot vert 

(Phaseolus vulgaris) 

 

 

Pièges collants          

bleus 

 

 

2001 
(Boonham et 

al., 2002) 

 

Canada 

Plantes ornementales 

(Chrysanthèmes) 

 

2004 

 

(Buitenhuis et 

Shipp, 2007) 

 

Turquie 

 

Nectarines, de 

pêchers et de 

pruniers 

 

Secouage 

 

 

2006- 2007 

 

(Atakan, 2008) 

 

Kenya 
 

Haricots verts 
 

 

Pièges collants 

bleus 

 
 

 

 

2002 

(Kasina et al., 

2009) 

 

New Jersey 

(USA) 

 

Fruite canneberge 

 

(Rodriguez-

Saona et al., 

2010) 

 

Ouganda 

 

 

 

la tomate, et poivron 

 

 

 

 

Secouage 

 

 

 

 

2013 

 

(Ssemwogerere 

et al., 2013) 

L'ouest de la 

Turquie 

Cerisiers (Asiye et al., 

2015) 
 

Korea 
 

Fruit (Kaki) 

 

Pièges collants 

jaunes 

 

2016 

 

(Abdul Alim et 

al., 2018) 

 

 

 

 

 

Thrips tabaci   

 

Ouganda 
 

Tomate et poivre 
 

 

Secouage 

 

 

2013 
(Ssemwogerere 

et al., 2013) 
 

Ghana 
 

Aubergine 
 

2009-2010 
(Kotey et al., 

2013) 

L'ouest de la 

Turquie 

 

Cerisiers 
 

2013 
(Asiye et al., 

2015) 

 

Colorado 

 

Oignons 

 

Pièges collants  

bleus 

 

2011-2013 

(Szostek et 

Schwartz, 

2015) 
 

Korea 
 

Fruit (Kaki) Pièges collants 

jaunes 

 

2016 
(Abdul Alim et 

al., 2018) 

 

 

 

 

Thrips palmi 

 
Guadeloupe 

Aubergines et 
Cucurbitacées 

(melon, concombre)   

 

Pièges collants  
bleus 

 
1983-1984 

 
(Jean, 1988) 

Sud de 

l'Angleterre 

Cultures 

ornementales 

(chrysanthèmes) 

Pièges  collants  

jaunes 

 

2000 

(Macleod et al., 

2004) 

 

Japon 

 

 
 

Aubergines 
Pièges  collants  

bleus 

 

2011 

 

(Akella et al., 

2014) 

 

Korea 

 

 

Fruit (kaki) 
Pièges  collants 

jaunes 

 

2016 
(Abdul Alim et 

al., 2018) 
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Buitenhuis et Shipp (2007) durant la période 2004 ont échantillonné cette espèce sur la plante 

ornementale (Chrysanthèmes) dans la région de Canada par la technique des pièges collants 

bleus.  

Par ailleurs, Atakan (2008) a fait une étude sur une large éventail de cultures fruitières 

sur les fleurs de nectarines, de pêchers et de pruniers en Turquie durant la période 2006- 2007  

par la technique de secouage.    

Selon Kasina et al. (2009) et Rodriguez-Saona et al. (2010) ont travaillé sur l’haricot 

vert à Kenya en 2002, sur les fruits de Canneberge dans la région New Jersey (USA) par la 

technique des pièges collants bleues. 

Alors que Ssemwogere et al. (2013) ont signalé le thrips californien sur les cultures 

maraîchères (tomate, et poivron) à Ouganda en 2013;  et sur petite fruite (Cerisiers) in l'ouest 

de la Turquie (Asiye et al., 2015). En utilisant le technique secouage. 

Par ailleurs Abdul Alim et al. (2018), ont suivi les espèces des thrips durant l’année  

2016 avec l’application de la technique des pièges collants jaunes. Cette étude biologique a 

été menée à Korea sur les Fruits (Kaki) où ils ont signalé la présence de F.occidentalis. 

5.1.3.2. Thrips tabaci   

D’après Ssemwogerere et al. (2013) ont été mentionné l’espèce  Thrips tabaci sur la 

tomate et le poivron à Ouganda par la technique de secouage. 

L’espèce  Thrips tabaci été  mentionnée par Kotey et al. (2013) sur aubergine par  la 

technique  de secouage durant le période 2009 à 2010 à Ghana (dans un champ à Bunso). Par 

ailleurs Asiye et al. (2015) ont été signalé la même espèce précédente mais sur les cerisiers 

durant l’année 2013 dans la province d'Isparta (l'ouest de la Turquie) par la même technique 

d’échantillonnage. 

Selon Szostek et Schwartz (2015) ont signalé l’espèce de Thrips tabaci  sur oignons par 

l’utilisation  des pièges collants bleus dans le Colorado durant la compagne  (2011-2013). 

Toujours la même espèce a été trouvée à Korea par Abdul Alim et al. (2017) sur les 

Fruits (kaki), par  la technique de pièges collants jaunes, en 2016. 
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5.1.3.3. Thrips palmi 

D’après Jean (1988) a été mentionnée l’espèce Thrips palmi  sur l’aubergine et les 

Cucurbitacées  (melon, concombre) par la technique  des pièges collants  bleus, durant la 

période de 1983-1984 en Guadeloupe. 

Selon Macleod et al. (2004) a été mentionnée la même espèce mais dans la période 

d’étude 2000 dans le sud d'Angleterre sur les cultures ornementales (chrysanthèmes) par la 

technique des pièges collants jaunes. 

Au Japon Thrips palmi est mentionné pour la première fois sur l’aubergine en 2011 par 

la technique de pièges collants bleus (Akella et al., 2014). 

A Korea  Abdul Alim et al. (2018) ont noté la même espèce mais sur les Fruits de kaki, 

en 2016  par la technique des pièges collants jaunes. 

Suivant les 26  articles traités dans ce chapitre le (tab. 9) a affirmé la distribution et 

l’abondance des trois espèces les plus nuisibles à travers le monde  

Tableau 9. Distribution  et abondance des thrips les plus nuisibles 

  

Espèces de thrips 

 

 

 

 

En Biskra 

et Algérie 

 

 

Région 
  

  F. occidentalis   
     

    T. tabaci 
    

   T. palmi 

Biskra (Sidi-Okba) + - - 

Biskra + + - 

16 wilaya appartiennent à l'Algérie 

(Nord, Est et Ouest) 
  +   +   - 

Bejaia + - - 

Biskra (El-Hadjeb et Sidi Okba) + - - 

Total 5 2 0 

 

Au Nord 

d’Afrique 

Tunisie + + + 

Maroc + - - 

Égypte - + - 

Total 2 2 1 

 

 

 

 

A travers 

le Monde 

 

Canada + - - 

Inde(Dharwad) + - - 

Turquie + - - 

Kenya + - - 

New Jersey (USA) + - - 

l'Ouganda + + - 

Ghana - + - 

l'ouest de la Turquie + + - 

Colorado - + - 

 

 

 

Korea + + + 

Sud de l'Angleterre 

 

- - + 
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(+): présence, (-): absence 

5.2. Discussion 

La majorité des espèces recensées dans la région de Biskra et aux autres pays  du monde 

sont des ravageurs importants, notamment, T. tabaci, F. occidentalis, (Mound, 1995 ; Alavi et 

al., 2007).  

Ces deux ravageurs  sont cosmopolites et peuvent affecter le commerce mondial  par 

transmission aux tospovirus aux différentes cultures (Peters et al., 1996 ; Prins et Goldbach, 

1998 ; Lambert, 1999 ; OEPP, 2002 ; Mound, 2004 ; Mound et Massimoto, 2005 ; 

Benmessaoud-Boukhalfa et al., 2010 ; Wang, 2010 ; Riley et al., 2011 ; Turina et al., 

2012).L’espèce Frankliniella occidentalis est l’espèce la plus abondante  dans toutes les 

régions inventories,  elle est largement répondue sur l’ensemble des continents  

(Mound, 1997 cités par Mound et Moritz, 1999). 

Selon les résultats dressés sur le (tab. 9) cette espèce est la plus polyphage, elle a été 

enregistré dans le premier  rang que se soit  dans les régions Biskra ou dans le monde entier 

qui a été  montré par nombreux chercheurs. Suivant  Pergande (1895) et  Alston et Drost 

(2008) ;  Lewis (1973) et Stuart (2009) ; Soto-Rodriguez et al. (2009) ce thrips est très 

polyphages aux divers végétaux  et la plus dangereuse. Elle est considérée actuellement 

comme un agent de quarantaine dans la plupart des pays du monde, par le fait qu’elle est 

capable d'affecter le commerce mondial (Mound et Collins, 2000 cités par Rechid, 2011). Elle 

est inféodée aux cultures sous serres, aux cultures de plein champ et aux arbres fruitiers. Ce 

thrips s’attaque aux feuilles et aux fleurs de nombreuses plantes et il est impliqué également 

dans la transmission d’INSV (impatiens necrotic spot virus) et TSWV (tomato spotted wilt 

virus).  

Au Maroc, Frankliniella occidentalis est mentionné pour la première fois vers le début 

des années 1990 sur les arbres fruitiers à noyaux El Amrani (1996), le poivron cultivé sous 

serres, le concombre (Hanafi et Lacham, 1999). 

 Suite du tableau 9 

Guadeloupe - - + 

Japon - - + 

Total 8 5 4 

 Nbr Total de toutes les espèces de 

thrips  

15 8 5 
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D’après Cloyd et Sadof (2009), cette espèce est difficile à contrôler parce qu'elle se 

cache dans les replis profonds des bourgeons végétaux ou dans le sol. Cet auteur ajoute que 

les adultes de ce thrips se nourrissent dans des zones protégées, telles que l'intérieur des 

fleurs, les jeunes feuilles et les bourgeons non ouverts. 

Suivi par l’espèce Thrips tabaci qui a été trouvé sur une gamme importante des cultures 

et des végétaux, et également très répondu à travers le monde (Mound, 1997 cité par Mound 

et Moritz, 1999). 

En ce qui concerne l’espèce Thrips palmi et le moins abondant sur les plantes hôtes 

recensées dans différents territoires.  Cette espèce  est rencontrée beaucoup plus dans 

la Tunisie, le Sud Angleterre, Japon et Korea (Kawai, 1990 ; Kang et Lee, 2000 ; Elimem et 

Chermiti, 2013 ; Akella  et al., 2014 ; Jean, 1988). 

Plus le temps est sec, plus les populations de thrips sont élevées, Cela concordait 

également avec les conclusions antérieures de (Lewis, 1997). La distribution d’une population 

de thrips est fortement influencée par les conditions climatiques. Alford (2002) a mentionné 

que les thrips préfèrent vivre dans des milieux chaud et sec.   

Tableau 10. Plante hôte des thrips inventoriés à Biskra et aux autre pays du monde 

Familles 

Botaniques 

Plante hôte Auteurs                  espèces de thrips 

F.occidentalis T. tabaci T.palmi 

 

Solanaceae 

 

L’aubergine 
 

 Razi et al. (2017)                 +         +         + 

Tomate, piment 

et poivron 

 

Laamai et  Houamel 

(2015) 

             +         +         - 

 

 

Fabaceae 

 

 

La fève 
 

Rechid (2011)               +        -         - 

 

Haricots vert 
 

Kasina et al. (2009)              +        -         - 

Hédysarum 

cornariun 

 

Sassoui et Berkan (2018) 
             +        -         - 

 

Allicaeae 
Oignons  

 

 

Razi et al. (2017)    

             +        +         - 

Ail              +        +         - 

 

Cucurbitaceae 

Melon              +        +         - 

Pastèque              +        +         - 

Courgette              +        +         - 

Apiacea Carotte              +        +         - 

Bracicaeae Chou-fleur              +        +         - 

Asteraceae Laitue              +        +         - 
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Suite du tableau 10 

Amaranthaceae Betterave Razi et al. (2017)                 +        +     - 

 

Arecaceae 
Palmiers de 

dattiers 

 

Razi et al. (2019)    
             +        +     - 

Malvaceae Malva sativa  

Sassoui et Berkan (2018) 

             +        -     - 

 

Brassicaceae 
Moricandia 

arvensis 

             +        -     - 

Rutaceae Oranger Hached et al. (2020)              +        -     - 

          12            18  

 

18 13 1 

Nbr des familles Nbr des plantes  Nbr des espèces 

 

(+): présence, (-): absence 

 

S’il est tenu compte des plantes hôtes et les familles botaniques  les plus parasitées par 

les espèces de thrips, il est remarqué que F. occidentalis s’est installé sur le maximum de 

cultures (18 plante hôtes), suivie par, T. tabaci (13 plantes hôtes), et T.  palmi (1 plantes 

hôtes), soit d’une seule plante hôte. Voir (tab. 10) 

La famille des Solanaceae, est la plus appréciée par les espèces Thrips tabaci, F. 

occidentalis sur les cultures maraîchères (voir annexe 2). Il se peut également que l'aspect 

végétatif, notamment, la couleur des fleurs est responsable en partie de cette attractivité, 

notamment durant la période de la floraison (Laamai et  Houamel, 2015 ; Razi et al., 2017). 

Selon Razi (2017) et Rechid (2011)  les couleurs blanche et jaune attirent beaucoup plus 

les espèces. Thrips tabaci, F. occidentalis. 

L’espèce T. tabaci est considérée par plusieurs auteurs, entre autre, Alston et Drost 

(2008) comme très polyphage, très attirée par les cultures en floraison et parmi les espèces qui 

possèdent une grande capacité d'adaptation aux conditions environnementales. 

Les variétés cultivées ont eu un effet significatif sur la population de thrips enregistrée 

donc y à une relation trophique. Cela peut s’explique par : Les mouvements des thrips seraient 

dictés davantage par leur préférence alimentaire, les différences de caractéristiques 

morphologiques ainsi que biochimiques et la qualité nutritionnelle des différentes variétés ce 

qui en accord avec  (Kendall et Capinera, 1987).  

La distribution des thrips est liée à la plante hôte et non à l’emplacement (Lewis, 1973). 
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Mound (2002) a noté que ces trois espèce sont des espèces vectrices aux tospovirus sur 

différentes cultures et différente plantes (ornementales) (Albouy et Devergne, 1998 ; Peters et 

al., 1996 ; Amar et Petit, 2004). 

Tableau 11. Différentes techniques d’échantillonnage des thrips sur  nombreux cultures 

 

(+): présence, (-): absence 

Pour collecter de nombreux insectes, mites, en quantité importante, de nombreuses 

techniques ont été utilisées dans le milieu naturel et sur les cultures maraichères (voir annexe 

2), parmi lesquelles les pièges à bleus et les pièges à eau et secouage.  

Suivant les résultats dressés dans le (tab. 11) la technique de secouage est la plus utilisée 

presque dans tous les travaux présentés dans ce  document. 

Elle a été utilisée comme méthode préférée par les agriculteurs, étant moins chère, ainsi 

comme une technique facile à utiliser,  A Biskra  cette technique est appliquée dans les deux 

 

 

Plante 

Techniques 

   

Secouage 

Pièges collants   

Pièges  bac à eau Bleus Jaunes 

La fève + + - - 

La tomate, piment et poivron + + - + 

La clémentine et la variété Thomson Navel + - - - 

Poivron , piment, tomate, aubergine, oignon, ail , 

chou-fleur, carotte, laitue, courgette, pastèque, melon 

et betterave 

+ - - - 

Piment et concombre + - - - 

Plantes spontanées (Hédysarum cornariun, Malva 

saliva, Morcicandia arvensis et Linaceae) 
+ - - - 

Palmiers de dattiers + - - - 

Melon (Star plus, DRM et Mimosa) - + - - 

Cultures maraîchère (le poivron) + - - - 

Poivron et concombre - + - - 

Agrumes (orangers)  + - - - 

Poivrons - + - - 

Thomson - + - - 

Coton + - - - 

Raisins + - - - 

Cerisiers + - - - 

Haricot vert  - + - - 

 Chrysanthèmes - + + - 

Nectarines, de pêchers et de pruniers + - - - 

Fruite canneberge - + - - 

Fruit (Kaki) - - + - 

Aubergines + + - - 

Oignons - + - - 

Aubergines et Cucurbitacées  (melon, concombre)    - + - - 
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milieux naturel et cultivé a titre d’exemple l’étude menue par Sassoui et Berkan (2018) sur les 

plantes spontanées et par Razi et al. (2019) sur les cultures maraichères  (palmiers de dattiers) 

voir (tab. 11).C'est une technique qui est plus utilisée dans le milieu naturel que le milieu 

cultivé. Elle est très convenable par le fait qu’elle détermine le degré de dépendance de ses 

insectes à l’égard de leurs plantes hôtes, sachant que la majeure partie des espèces sont des 

phytophages (Zur Strassen et al., 1997). D’après Bailey (1957), les thrips préfèrent vivre 

surtout sur les plantes spontanées comparativement aux plantes exotique ou ornementales 

introduites. 

Alors que des pièges bleus ont été utilisés couramment  sur les cultures sous serre sur 

cultivars melon (Star plus, DRM et Mimosa) (Razi et al., 2020). Hached et al. (2020) sur 

oranges Thomson et Maltaise.  

Les pièges collants étaient couramment utilisés pour détecter la présence des thrips et le 

départ le début du vol des adultes (Cloyd, 2009 ; Ugine et al., 2011). Ces pièges permettent 

l’identification des espèces présentent, ils sont peu spécifiques à une espèce donnée, cette 

technique elle coïncide avec le début de développement des populations sur les cultures ; Les 

résultats sur les couleurs de panneaux (pièges chromatiques) les plus attractives sont très 

variables d'un auteur à un autre. Différentes préférences de couleur et attractivité parmi 

plusieurs espèces de thrips ont été étudiées (Hoddle et al., 2002 ; Rodriguez-Saona et al., 

2010). Les couleurs citées comme les plus attractives sont : le bleu, le jaune au contraire des 

couleurs peu attractives comme l’orange, le vert, le marron et le noir (Carrizo, 2001) utilisés 

dans les cultures sous serres de la tomate, le concombre et l’aubergines (Vernon, 1990 ; 

Roditakis, 2001 ; Gillespie, 1990) et sur la culture de poivron (Roditakis, 2001).  
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Conclusion 

Ce travail est réalisé d’après les résultats de 26 articles discutés et aux certaines études 

antérieures. Ces résultats sont consacrés à un inventaire  des thrips  ravageurs sur les 

différentes plantes cultivés et naturelles prospectés dans : la région de Biskra, l’Algérie, le 

Nord d’Afrique et dans diverses régions du monde.  

Ceci démontre la grande variabilité entre les cultures d’où les thrips sont collectés, 

concernant l’incidence des genres et des espèces de thrips, celle-ci très variable dont les 

espèces Frankliniella occidentalis, Thrips tabaci et Thrips palmi. 

Parmi les espèces trouvées, Frankliniella occidentalis est la plus fréquente par rapport à 

deux autres espèces, suivi par l’espèce Thrips tabaci et Thrips palmi. Elle est considérée 

comme le thrips le plus dangereux, qui est impliqué dans la transmission des maladies virales 

(tospovirus) et aussi comme un agent de quarantaine dans la plupart des pays du monde, par le 

fait qu’elle est capable d’affecter le commerce mondial.  

La technique de secouage est la plus utilisée presque dans tous les travaux présentés 

dans ce présent  document. Elle a été utilisée comme méthode préférée par les agriculteurs, 

étant moins chère, ainsi comme une technique facile à utiliser, A Biskra  cette technique est 

appliquée dans les deux milieux naturel et cultivé. Elle est très convenable par le fait qu’elle 

détermine le degré de dépendance de ses insectes phytophage à l’égard de leurs plantes hôtes. 

Les conditions climatiques liées aux conditions environnementales (températures, 

humidité relative et précipitation) sont des facteurs importants influençant le nombre des 

thrips ainsi leur comportement vis-à-vis de la présence de nourritures complémentaires.  

Il est certain que cette étude sur les thrips a apporté quelques informations sur ce groupe 

d’insectes qui reste peu connu. Il serait donc nécessaire de continuer les études pour mieux 

connaitre les espèces de thrips, leurs dynamiques, les dégâts et l’amélioration des méthodes de 

lutte. 
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Annexe 2. Tableaux représente les cultures maraîchères associées aux insectes et acariens 

(Ryckewaert et Rhino, 2017) 
 

Familles botaniques Nom scientifique 
 

Plante hôte (Noms communs) 

 

 

Solanaceae 

Solanum melongena L’aubergine 

Lycopersicon esculentum,  tomate 

Capsicum frutescens,  piment  

Capsicum annuum Poivron 

 

Fabaceae 

Vicia faba Fève 

Phaseolus vulgaris Haricot 

Sulla coronaria Hédysarum cornariun 

 

Allicaeae 

 

Allium spp 
Oignon 

Ail 

 

 

Cucurbitaceae 

 

Cucumis melo Melon 

Citrullus lanatus Pastèque 

Cucurbita pepo Courgette 

Cucumis sativus Concombre 

Apiacea Daucus carota Carotte 

Bracicaeae Brassica spp Chou-fleur 

Asteraceae Lactuca sativa Laitue 

Amaranthaceae Beta vulgaris subsp. vulgaris Betterave 

Arecaceae Phoenix dactylifera Palmiers de dattiers 

Malvaceae Malva sylvestris Malva sativa 

Brassicaceae Moricandia arvensis DC Moricandia arvensis 

Rutaceae Citrus sinensis Oranger 
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 ملخص

العديد من النباتات المضيفة )نباتات الزينة ، نباتات  صيبعملنا هذا المتمثل في جرد حشرة تريبس الضارة التي ت كان موضوع

التربس. طبيعية ، ومحاصيل الخضر( من خلال مقارنة وجودها في مختلف دول العالم مع منطقة بسكرة. تم استخدام عدة طرق لجمع 

 Frankliniellaتقنية الاهتزاز هي الأكثر شيوعًا في كل من البيئات المزروعة والطبيعية من خلال مختلف النتائج المعالجة. تعد 

occidentalis ،Thrips tabaci و Thrips plami  والتي لديها القدرة على نقل ً ً وإتلافا إلى  tospovirusمن أكثر الأنواع رعبا

 نوع عالمي وهو الأكثر تعدداً في جميع أنحاء العالم. Frankliniella occidentalisت. حيث يعتبر مختلف المزروعا

 .جرد ، تريبس ضار ، بسكرة ، نباتات مضيفة:  الكلمات المفتاحية

 

 

Résumé 

Notre travail a fait l’objet d’un inventaire sur les thrips nuisibles qui attaquent de nombreuses 

plantes hôtes (plantes ornementales, les plantes spontanées, et les cultures maraichères) en comparant 

leur présence dans divers pays du monde avec la région de Biskra. Plusieurs méthodes ont été utilisées 

pour la collecte des thrips. La technique de secouage est la plus fréquente dans  les deux milieux 

cultivé et naturel à travers les différents résultats traités. Les espèces Frankliniella occidentalis, 

Thrips tabaci et Thrips plami sont les plus redoutables  et les plus dommageables qui ont la capacité 

de transmettre des tospovirus aux différentes  cultures. L’espèce Frankliniella occidentalis, est une 

espèce cosmopolite et la plus  polyphage au tour du monde entier. 

Mots clés: Inventaire, thrips nuisibles, Biskra, plantes hôtes. 

 

Abstract 

         Our work was the subject of an inventory on the noxious thrips which harbor on numerous host 

plants (ornamental plants, spontaneous plants, and vegetable crops) by comparing their presence in 

various countries of the world with the region of Biskra. Several methods have been used for the 

collection of thrips. The shaking technique is the most frequent in both cultivated and natural 

environments through the different processed results. Frankliniella occidentalis, Thrips tabaci and 

Thrips plami species are the most formidable and damaging species which have the capacity to 

transmit tospoviruses to different cultures. The species Frankliniella occidentalis is a cosmopolitan 

species and the most polyphagous around the whole world. 

Key words: Inventory, noxious thrips, Biskra, host plants. 
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